
Bas-Canadiens, en faveur, 24,
"

contre, 24,

Haut-Canadiens, en faveur, 1,
"

contre, 15.

Là encore les Haut-Canadiens imposèrent leur volonté,

de commentaires.
Point n'est besoin ici

Nul n'a d'idée des moyens employés pour faire triompher la cause des seigneurs.
Il y aurait de quoi faire un volume sur ces intrigues.

On saura gré aux représentons qui protestèrent jusau'nu bout contre le projet
du gouvernement. Voici la dernière division sur le préambule :

—

Pour :

Messieurs Alleyn, Bell, Blanchet, Brodeur, Burton, Cartier, Casault, Cauchon,
Cayley, Chabot, Chauveau, Crawford, Crysler, Dionne, le procureur-général Drum-
mond, Felton, Ferres, Fortier de Bellechasse, Fournier, Gill, Labelle, Laporte,
LeBoutillier, Loranger, Lyon, le procureur général Macdonald, Meagher, Mongenais,
Morin, Morrison de Niagara, O'Farrell, Poulin, Pouliot, Powcll, Ilobinson, le solli-

citeur-général Ross, le solliciteur-général Smith, Smith de Northumberland Ouest,
Spence, et Stevenson.—40.

Contre :

Messieurs Bourassa, Cooke d'Outaouais, Darche, Désaulniers, Dorîon de Drum-
mond et Arthabaska, Dostaler, Dufresne, Guévremont, Holton, Laberge, Macdonald
de Glengary, Mackenzie, Marchildon, Murney, Papin, Taché, (*) Thibaudeau, Tur-
cotte, et Valois.—19.

L'amendement au titre est alors adopté. •
^

Trois heures du matin et la chambre s'ajourna. A l'ombre des ténèbres d'une
nuit de décembre, l'iniquité était accomplie ! Que de besogne en vingt-quatre
heures ? Les imprimeurs ne pouvaient point fournir, car le bill ne passa qu'en
anglais.

Le bill fut sanctionné le 18 décembre par Lord Elgin (t) qui n'attendait que sa

Sassation pour s'en retourner en Angleterre, car il avait instruction de rendre ce
ernier service aux privilégiés du Canada dont la voix a toujours été toute puissante

auprès des bureaucraties gouvernementales de l'Angleterre et du Canada.

V.

Voilà l'histoire de la passation delà loi des seigneurs. Voilà des faits qi e j'ai

cru utile d'exposer au public afin de lui faire connaître ses amis et ceux qui ne le

sont point. C'est une de nos plaies politiques mise à nu pour mieux faire sentir au
peuple comment on réussit à le leurrer dans les affaires politiques au moyen du
fameux gouvernement responsable, qui n'est responsable à personne, sinon aux com-

mis de l'Angleterre qui exploitent notre beau pays comme on exploite l'esclavage

politique partout où il existe.

() Taché vota de nouveau contre lorsqu'il n'y eut plus de danger de renverser son oncle au niinistôre.

(f ) Ce içouverneur, envoyf comme tous les autres par l'Angleterre, pour nous gouverner et s'cnrielv'' à


